
80c.

25c,

90c.

25c,

40c,
1.00
1.00
75e.

1.00
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Menge dp minmit

C’est NOEL. Bébé dort sous ses tentures closes,
Révant, les poings fermés sur ses yeux alourdis,
De beaux jouets dorés, de fleurs fraiches écloses

Dansles jardins du paradis.

Au dehors on entend des voix; la foule passe,
Calme, écoutant au loin le clocher plein de bruit,
Qui jelte sa clameur sonore dans l’espace

A tous les échos de la nuit.

Maitres et serviteurs, qu’un symbole égalise,
De crainte d’éveiller le bébé rose et frais,
Pieux et recucillis, pour se rendre à l’église,

Passent le seuil à pas discrets.

Il est minuit bientôt. Seule, la jeune mère
Reste auprès du berceau que son amourdéfend,
Oubliant tout, chagrins, soucis, la vie amère,

Pour ne songer qu'à son enfant. 7, E

: . , : Ww A fod
Il est Ia sous ses veux, son trésor, qui sommeille ; “x 4 PES |
Innocent et sercin, tandis qu’au ciel profond i ; IN

Resplendit pour lui seul la vision vermeille i | ue |fia!
Que les blonds chérubins lui font. NN La mère enfin se lève, anxieuse, attentive,

- Et, dans les petits bas au chevet suspendus,
D'une main toute émueelle glisse, furtive,

Joujoux et bonbons confondus.

& Puis, tombant à genoux, jusqu’aux pleurs attendrie,
Plusfolle que sonfils, plus riche que Crésus,
Murmure en son orgueil :--Comme vous, ô Marie

J'ai mon petit Enfant-Jésus!
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7 A lous mes clients el amis,

; Meilleurs voeux à l'occasion de NOEL

2 et du JOUR DE L'AN.
;
à Je profite de l'occasion pour vous remercier et
À solliciter votre patronage pour l'avenir,

j Emile Lebel
3 Co
3 — Négociant —

3 ; ;
x 121 rue Notre-Dame, Rimouski.
3

3 Féléphone 336.
À
*

+ 1, 20;

EFRFEFRFFTRFFRFrid fbhrrrrabeaeES

SRAARRipe

FImprimerie Générale de Rimouski, Limitée

offrent a letirs clients el amis des remerciements

pour leur patronage el les prient d'accepter

leurs meilleurs souhaits

de NOEL el de NOUVELLE ANNEE.
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BONNEet HEUREUSE ANNEE

La Caisse Populaire de Rimouski
Société coopérative régie par la loi des

Syndicats de Québec.

Raoul Fillion, Gérant.

Je souhaite à tous mes nombreux clients et amis

UN JOYEUX NOEL, et une

ANNEE de Prospérité et de BONHEUR

Magasin du chic

J. A. LEVESQUE
166 Avenue de FEvêché, Rimouski.

Téléphone 252-M-1.

  

Je souhaite à tous mes nombreux clients el amis

Un JOYEUX NOEL

el une Année Heureuse et Prospère.

"ANDRE OUELLET
- Barbier —-

70, Avenue de la Cathédrale. Rtinouski.

IER

aaarae

A tous nos clients et amis

JOYEUN NOEL et HEUREUSE ANNEE

Louts miot

Deux magasins à votre service, avec un choix de

viande et d'épicerie des plus variés.

  

Notre personnel est à vos ordres,

  

a Soil: Soit :

Rue Lavoie

Tél. 141

Avenue de la Cathédrale

Tél. 183
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L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

   

LA PLUS GRANDE
GUERRE

Ecrit spécialement pour

QUINZIEME SEMAINE

l’Echo du Bas St-Laurent

(par AUGUSTE GALIBOIS)

 

Très tôt la semaine dernière, à Lon-
dres, l’Amirauté Britannique avait an-
noncé qu’elle avait abandonné l'espoir
de rêtrouver intacts quatre navires

anglais qui faisaient le service sur les
routes bien connues du Sud-Atlantique
vt qu'on devait les considérer comme
perdus, Le bref communiquédéclarait
cimplerient qué'ces vaisseaux étaient
‘lès en retard êt qu'on croyaitqu ils -
étaient devenus des victimes de la
guerre. La moyenne du tonnage de ces
quatre navires marchands était de
quatre mille tonnes, 4 peu pres, et leurs
équipages, au total représentaient uh

nombre de 193 hommes. Ces vaisseaux
avaient navigué seuls, sans convois, et

semblaient avoir sombré sans laisser de

traces.

Ces quatre navires faisaient la trai-
te sur la route historique du Cap de
Bonne-Espérance, et étaient tous sur le

chemin du retour lorsqu ils avaient dis-

paru. Tout ausitôt, bien -que I'Ami
rauté n'en parlat pas, la plupart des
correspondants’ tirèrent la conclusion
que ces vaisseaux avuient dû être les

victimes de l'un des trois croiseurs de
poche aHemands, l'Amiral Von Scheer,
qu'on avail vu écumur les mers dans

l’Allantique-Sud quelque temps aupa-
ruvant, el la suggestion que ce vais-

seau pirate devait être responsable de
ds perte de cus navirs marchands pa-
raissait tout à fait plausible.

Le “Von Scheer”, faisait-on remar-
auer, avait été vu au large de la côte
du Brésil le 30 septembre. lorsqu'il a-
vait réussi à couler le grand steamer

“Clément
Pendant deux ou trois jours, il ny

«ut aucune nouvelle tendant à corrobo-
ier ou à infirmer les prévisions des
correspondants de journaux.

Tout à coup, on apprit que l’un des

croiseurs de poche avait été rattrappé
par ûne escadre volante de l'Amirau-
té Britannique dans le Sud-Atlantique.

Mais: le vaisseau pirate n’était pas le
“Von Scheer”, mais le “Graft Spee, 11
ippartut dès lors raisonnable de croire
que c'est à celui-là qu’on aurait dû at-
tribuer la perte des nuvires anglais, Il
parut aussitôt tout aussi vraisemblable
de supposer que les exploits de ce vais-

seau-pirate boche étaient bel et bien
terminés ! À l'heure où j écris ces li-

gnes, (dimanche midi) la chose nest

<rivore faite; le drame n'est pas fini.

.nais le dernier acte touche a sa con-

clusion, et dans quelques heures l’uni-
vers entier intéressé dans cette batail-
le navale, qui ressemble un peu a celle

des Iles Falkland en 1914, connaîtra le
iénouement de cette pièce tragique !
Les premiers récits qui nous parvin-

1ent de la bataille engagée entre le cui-

1assé allemand et ses adversaires an-

zlals laissaient pourtant croire qu'il s a-
eissait du “Von Scheer”. Plus tard,
quand le pirate chercha refuge dans le
beau port de  Montevidéo, capitale de
l'Uraguay. il fut facilement établi qu'il!
s'agissait du "Graft Spee’. Les Allées et
venues des deux autres raiders alle-

mands, le “Deutchland™ et le “Von

Speer”, et leur, lieux de retraites ac-

tucls sont encore les secrets des mers,

vi de Berlin !

De bonne heure le matin, jeudi de la

semaine dernière, le navire français à

passagers ‘Formosa’, allait de Rio Ja-
neiro à Montevideo. Convoyant ce na-

vire, d'après entente interalliée, se
trouvait à ses côtés ou à quelques mil-

les en avant, le croiseur léger, le
“Ajax”. Une heure ou deux après la

levée de l'aurore, le Formosa et son
convoi furent surpris par le “Graft
Spee’. Le cuirassé allemand, avec ses

çanons du onze pouces, ouvrit le feu
su! le croiseur anglais, moins bien

armé; celui-ci immédiatement demanda
Ge l'aide par sans-fil. Les deux croi-
seurs legers “Exeter” et “Achilles”, gue-

re mieux armés sous le rapport des
grosses pièces, répondirent aussitôt à

: appel et se rapprochèrent à toute vi-
tesse des lieux du combat.

Pendant quatre heures les quatre

vaisseaux de guerre se livrèrent un duel
d'artillerie intense. En dépit de son ar-

mement supérieur et de son blindage
de quatorze pouces en acier.le ‘ Graft

“Spee” fut fréquemment et dangereuse-
ment touché, surtout par les obus de

uit pouces de l"“Exeter'” qui, pour ob-

tenir ce résultat, dût souvent prendre
des risques et s approcher de trop près.

c'est à dire: à moins de dix milles.
Le “Graft Spee” tourna d’abord son

utt:ntion et son tir de 11 pouces sur ce

croiseur anglais, le plus gros des trois,
el réussit à l’atteindre dans es oeuvres
vives, à le mettre hors de combat—
sans parvenir à le couler. cependant.

Jusque là, le combat naval s'était livré
pendant que les quatre navires allaient
dans une direction Nord-Sud, et soudai-
nement | “Exeter” gravement atteint

dans ses machineries fut obligé de ra-
lentir sa course et de se laisser rejoin-
dre en arrière par le “Formosa''. Les
deux autres croiseurs anglais continuè-
sent ce combat singulier, avec leurs o-
tus de six pouces, qui ne pouvaient

couvrir que la moitié de la distance du
tir de leur adversaire.
Durant tout le jour, le “Graft Spee’

tt les deux croiseurs anglais continue-
rent à lutter courageusementjusqu'à ce
que l'Allemand, enfin, très avarié, fit
route à toute vapeur pour atteindre la
tote uruguayenne. Au moment où la
nuit tombait, le vaisseau boche échan-
geait encore quelques coups avec ses ad-
versaires, mais il en avait plein le dos.
ct sous le couvert de l'obscurité il s’ef-
forçait maintenant d'atteindre le hâ-

vre de Montevidéo ayant à son bord

jadis et naguère

irente-six morts et soixante blessés
parmi les membres de son équipage.

Surle ‘“Graft Spee”'se trouvaient aus-
st 62 matelots et officiers anglais cap-
turés à la suite des torpillages anté-
rieurs du vaisseau-pirate. Ces soixante-

deux marins anglais retenus prison-
niers sur le “Graft Spee”,dans la cham-

bre blindée qui se trouve sous la tou-
relle principale, avaient dû être assez
inconfortablement placés pour assister
de si près à la bataille! Si les croiseurs
dritanniques triomphaient et réussis-
saient à couler le ‘Graft Spee”, c’était
pour eux la mort, au fond de la mer.

sans aucune perspective de pouvoir na-
ger chacun pour son salut, si l'allemand
vestait vainqueur, à part l’humiliation

de la défaite, cétait une aggravation

certaine de leur captivité! Cruelle
perspective !

Est-il possible que sachant qu’il y a-
vait a bord du “Graft Spee” de nom-
breux prisonniers anglais, le Comman-
dant Hkrwood ait tenté de désemparer
le pirate allemand sans le viser en bas
de sa ligne de flottaison, pour le cou-
ler? La chose est possible, mais je ne

le crois pas ! Lui aussi se trouvait pla-

cé dans une cruelle alternative! Je suis

trop pénétré des ‘Kings Regulations and
Ordnances’ dont on nous a saturés

pendant de longues années,pour croi-
re que les lois maritimes de l’Empi-
ie, qui doivent avoir leur équivalent
sur l’océan, auraient résolu ce problème
par la modération du tir, et la pitié
pour des compatriotes immalés! Je suis
tout à fait convaincu du contraire '

Quoi qu'il en soit, durant la batail-

le, ces soixante-deux marins, étaient

restés ‘’lassés” ensemble, mais sans re-
cevoir de coups, sans être blessés. Mais
montrant des traces évidentes de leur

cruelle épreuve, heureux toutefois d'en

être sortis indemnes, ils ont été déli-
vrés de leur prison dès l'arrivée du na-

vire à Montevideo —ayant certaine-
ment quelque chose d'excitant à racon-
ier plus tard, à leurs progénitures é-
merveillées!

Cette bataille navale dans le Sud-
Atlantique a rapetissé momentanément
lu semuine dernière l'importance des
autres théâtres dramatiques de la guer-
re européenne actuelle.

Sur terre, les forces alliées et les
armées allemandes ont veillé l'arme
au poing, les principales activités sur le

front occidental ayant -été réduites à
des rencontres isolées entre patrouilles
et avant-postes. Les plus importantes

batailles sur terre ont été livrées cette
:emaine entre les Finlandais et les
Russes. Dans ce dernier conflit Russo-
Finnois, la Ligue des Nations, qu'on
croyait morte ou du moins fort malade,

est soudainement intervenue pour con-
damner l’Union Soviétique, comme é-
cant l'agresseur, et pour l'expulser de

Genève,—de Genève ou ses délégués,
encore, prirent une

part si importante dans les débats.

Lundi matin, 18 décembre.
Les premières nouvelles de ce ma-

Lin arrivant de Montevidéo sont d’un

intérêt passionnant. Le capitaine alle-
mand Langsdorff et les autres offi-

viers du cuirassé “Graft Spee” ont cou-
lé leur vaisscau à quelques milles de
la capitale uruguayenne, et sont par-
tis en vedette pour remonter la Plata
jusqu’à Buenos-Ayres. Ils ont plus tard
été recueillis par une chaloupe du
“Libertad”, navire argentin.

Le cuirassé “Graft Spee’. croiseur de
poche allemand a été coulé par son
équipage à 7h. 28 p.m. dimanche soir

vt ceci termine sa carrière inglorieuse
de raider. ou  vaisseau-pirate, dont
l’Allemagne du Troisième Reich faisait
su gloire !
M faudra maintenant trouver les

deux autres pirates, le ‘Deutschland’
et le ‘Von Sheer” et les couler sans

merci, avant qu'ils aient eu le temps
de torpiller d'autres navires marchands
sans défense. Pour moi, je ne désespère
pas de voir |.s Alliés obtenir ce résul-

tat avant que février n'arrive—février,

c'est-à-dire: ! époque de la reprise de

la grande offensive sur terre et dans
ies airs !

Les prochains six mois qui viennent
nous réservent quelque chose d'exci-

tant, de passionnant au suprême degré.
Armons-nous bien pour les jours d’é-
preuves, et portons haut nos coeurs,car

nous finirons par vaincre l'ennemi et

par immobiliser ses forces définitive-
ment comme il vient d'immobilisey son

vaisseau-pirate !
N. D. L.. R.

D£puis que cet article de notre dis-
tingué collaborateur Galibois a été écrit
la radio nous apprend que le comman-

dant du Graff Spee a fini sa carriére
aussi inglorieusement que son navire, en

se suicidant lâchement a Buenos Ayres.
Un correspondant du Times de New-
York avait écrit avant le combat naval
de la semaine dernière que la perte du
Graff Spee serait un coup terrible
pour l'Allemagne. De toute facon cette
auvanture ne relève pas le prestige de

la marine de l’Allemagne.
——ere.E-reaeeeon

TITRE DIFFICILE A TROUVER
Figurez-vous que mon roman est

complètement achevé, disait l’autre à
son ami X...... et je ne peux lui trouver
de titre.
—Si embarrassant que cela ? Voyons,

est-il question de tambour, dans votre

roman ?
—Non.
—Et de trompette
—Non plus.
—Alors, c'est bien simple. et voilà

votre titre tout trouvé. Sans tambours
ni trompette.
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Nous souhaitons à lous nos clients et amis”

UN JOYEUX NOEL

i et une

ÿ BONNE HEUREUSE ANNEE.

Sim [cat de mous l
Je rue St-Germain, Est, - Rimouski. i

%

| Téléphone31-W.PS

Tetraarrieredrdede
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3 MEILLEURS SOUHAITS DE JOYEUX NOEL
*»
s
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# Mme E-Auguste Côté, Prop.

: ” Rue Si-Germain, Rimouski. SARreereAa)
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Maurice Savard

 

—Horloger-Bijoulier .
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Vous offre ses meilleurs souhails-pour un

JOYEUX NOEL

el une HEUREUSE ANNEE

Et vous invite cordialement à venir visiter son

grand assortiment de cadeaux des fêtes.
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Qualité - Bas Prix.

Vendeur des montres BULOVA, LONGINES,

WESTFIELD.

264 rue St-Germain, Rimouski.
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fournissent un ouvrage garanti.

J. Adelme Thériault

’ | PR [

Deux hommes d’expérience à votre service, qui vous

10 Avenue de la Cathédrale.

i BONNE ET HEUREUSE ANNEE

JOYEUX NOEL

a tous nos clients el amis
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1 JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE
A lous nos clients et amis.

LES SPECIALITES DE GOLFE, Enr.
Lauréat Bélanger

Co. Propriétaire-Gérant.
Avenue de la Cathédrale, - - Rimouski
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Sh PATISSIER
“Restaurateur

Une VISITE à NOTRE MAGASIN vous prouvera que l’on
peut vous fournir un assortiment complet de GATEAUX, entre
autre : BUCHES de NOEL, GATEAUX de FETE ou de NOCE,
FEUILLETES de toutes sortes.

Tout achat de $1.00, vous donne droit au LIVRE de RECET-
TES 103 façons de servir le pain.

Léonard Thériault
PATISSIER et RESTAURATEUR
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Vous offre ses meilleurs souhaits pour

UN JOYEUX NOEL.

C.P. 418 - - RIMOUSKI - -

10 Avenue de la Cathédrale

Tél. 239
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 Une attention toute spéciale aux commandes par MALLE. Fberpbret
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L’ECHO DU

7 . 2 ,
H Magasin Nouveautés Cr

Enr.
Succession P.-E. D'Anjou

voeux deBonheur et de Prospérité,
à l’occasion de

NOEL ET DU NOUVEL AN.

33 rue Rouleau, Rimouski. !
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Présente à ses nombreux clients, ses meilleurs

Téléphone 88.

à
#
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JOYEUX NOEL et HEUREUSE ANNEE, à
à tous mes clients et amis. %

à

Ww

LAURENT RIOUX 3
0e x

— Bijoutier — 2

200 rue St-Germain, - - - Rimouski. 3

  

JOYEUX NOEL

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

à tous mes clients et amis

La

‘Forronnetie Kimouski
Téléphone 504 - - - Boîte Postale 347

Quincaillerie en général.

GROS ET DETAIL
Outillage général pour la ferme et le chantier.

Assortiment complet.

Plomberie, articles de chauffage de toutes sortes.
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161 rue St-Germain, Rimouski.   
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BONNE ET HEUREUSE ANNEE

 

à tous nos clients et amis.

À l’approche de NOEL et du JOUR DE L'AN,
avez-vous songé aux grandes réjouissances qui ac-

compagnentces fêtes, aux réceptions qu’il vous fau-
dra donner ? ? ‘
En venant visiter notre magasin, vous trouve-

rez, en plus des victuailles dont vous avez besoin,

un choix de cadeaux utiles et pratiques pour cha-
cun des membres de votre famille.

Notre assortimentest au complet dans toutes les

lignes et nos prix sont à la portée de toutes les
bourses.
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La plus grande
guerre
mr

Suite de la semaine dernière

D'autres paris, dans l'extrémuté
nord-est de l’Europe, les événements
les plus tragiques se précipitenf et
saccentuent. Le pacte germano-russe
ve non-agression; l'occupation d'une
partie de la Pologne; les ententes for-
tees avec l'Esthonie, la Latvie et la Li-

thuanie, bien que motivées probable-
ment en partie par le desir de renfor-
cer la situation russe contre la pos-
sIbilité d'une aitaque étrangère dans la
Baltique, avaient cependant toutes les
apparençes d'une resurrection impéri-
üliste La demande faite à la Finlande
de concessions militaires et navales
cont.nait les mêmes moufs, apparem-
ment mélés et confus, quand l'attaque
brusquée et la campagne ouverte’ com-
mença contre les Finlandais il y a dou-
ze jours, lorsque ceux-ci eurent re-
fusé d’en venir à un compromis quel-
conque.

Les rapports c ontradictoires de la
semaine dernière rendaient encore plus
sombre et plus confuse la ‘guerre du
nord” qui se livrait dans les forêts en-
neigées, dans les marécages gelés, au
milieu de l'obscurité la plus complé-
te, et dans les jours si courts de l'hi-
ver finlandais.

Le ciel hibernal si bas de la Fin-
lande devait naturellement réduire à
un minimum les activités aériennes, Les
forces navales russes bloquaient le gol-
fe et les côtes de Finlande. Les ba-
tailles sur terre se concentraient sur

cing fronts: (a) la Péninsule Caré-
lenne, où les Finlandais avaient éri-
gé leurs principales défenses c'est-à-
dire la ligne Mannerheim (b) le sec-
teur situé au nord du lac Ladoga, dans
Ja forêt vierge; (c) la région appelée
“taille de guépe”, au Nord; (d) .plus
au nord encore du lac Ladoga, ou une
course a travers la Finlande atteindrait
.a frontière suédoise; (e) dans les ré-
gions désertiques de I'Arctigue, et dans
les marais glacés qui sont situés aux
alentours du port finois de Petsamo,
près de la frontière norvégienne.

Les Finlandais prétendent que, a-
yant infligé de lourdes pertes aux
Russes, sur la plupart des champs de
bataille actuels, ils tiennent leur bout.
D’un autre côté, les Russes disent qu’ils
cnt percé la ligne Mannerheim sur la
Péninsule Carélienne, qu'ils ont pro-
fondément pénétré dans le territoire
finlandais, par les s ecteurs du nord.
Aux abords de Petsamo, on rapporte
que les combats se font corps à corps,
les deux combattants réclamant l'a-
vantage !

Que les Finlandais, nation d'à peu

près quatre millions d’hommes, luttant
contre cent quatre-vingt millions de
Russes n'aient pas été immédiatement
anéantis dans une “guerre-éclair” so-
viétique, cela a surpris le monde en-
tier! Des forces étrangères, ajoutées
aux forces finoises de 200,000 hom-

mes et de 20 aéroplanes, ont été rap-
portées comme étant certainement pré-
sentes. Des volontaires venant des pays
scandinaves ont aussi été annoncés com-
me étant en route pour la Finlande.
L'Italie envoyait des aéroplanes aux
Finlandais ainsi que des aviateurs ex-
périmentés, pendant que la Grande-
Bretagne envoyait elle aussi des a-

vions, des munitions et de la gazoline.
Les Etats-Unis étudient en ce moment
ies moyens d’accorder une aide finan-
cier substantielle à la Finlande.

La Finlande, évidemment préparée
à résister jusqu’au bout, a proposé la
semaine dernière un armistice et des
négociations pour la Paix.

La Russie a refusé ces offres, en
maintenant qu’Helsinki n'avait qu’un
‘“pseudo-gouvernement”, que le véri-
table gouvernement finnois était le
“Gouvernement de la République Dé-
imocratique” organisé dans la petite
ville de Térijoki, sur la frontière rus-
se-finlandaise. Toutes les négociations
de paix, fut-il déclaré, doivent être
conduites par l'entremise de ce gou-
vernément déjà lié avec Moscou par
un pacte d'aide mutuel, et dirigé par
Otto Knusinem, finlandais commu-
riiste exilé, et membre du Comintern

russe,

Que les Russes puissent étre désireux
de discuter des conditions de paix avec
le “pseudo gouvernement d'Helsinki”

une fois que les Finlandais auront été

repoussés de la Péninsule Carélienne
et des iles du golfe de Finlande, cela
dépend entiérement des buts de guer-

re soviétiques.
Les demandes russes d'avant ln

guerré étaient présumablement calcu-
lées pour avoir l'air de protéger la ré-
gion industrielle de Léningrad contre
une attaque étrangère possible, parti-
culièrement contre des assaillants” qui
auraient pu se servir de la Finlande
comme d'une base à peine éloignée de
vingt milles. Si l’objet de cette de-

mande était maintenant obtenu par cet-
te guerre brusquée, et si la Russie, a-
près cela, faisait la paix, l'appréhension
qu'on a aujourd'hui partout contre un
impérialisme soviétique envahisseur
serait quelque peu dissipé, pour un
temps du moins.
Mais la conquête complète et l'ab-

sorption totale de la Finlande, d’un
autre côté. augmenteraient considérab-
blement les craintes de tous les pays
pacifiques de voir ces mouvements
d'expansion russes convoiter un jour
l'absorption des pays scandinaves, ou
bien lancer leurs hordes innombrables

russes à travers les Balkans.

  

‘Géclin de $2,001,007

BAS ST-LAURENT

Au Canada cette semaine
Revue herdomadaire par éditorial As-

sociates Ltd.

Partout au Canada, cette semaine,
depuis les provinces maritimes jusqu'à
‘a côte du Pacifique, en passant par
l'Ontario et le vieux Québec, les Ca-
nudiens des deux langues font une
fois de plus la preuve que méme la
Ruerre ne peut les empecher totale-
ment de suivre leurs traditions et leurs
habitudes de vie normale,

C'est la période des fêtes et tout le
-aonde veut offrir des étrennes à leurs
amis et parents. Dans les deux semai-
nes à venir la joie et la gaieté vont
s'installer dans toutes les demeures, à
l'occasion des réunions de famille. Au-
cune crainte, aucune divergence politi-
que n’interviendront entre les hommes

de bonne volonté. Le communisme, le
tascisme, le credit social, la CCF, la
Nouvelle-Democratie, le Nazisme et
toutes les autres tendances subversives
s'effaceront devant le sentiment una-
nime d'être d'abord et avant tout Ca-
nadiens.

La saison des fêtes prend une si-
gnification d'importance pour le com-

merce et l'industrie du Canada qui
n'est pas encore totalement perdu dans
la guerre et ses exigences, Le magasi-
iiage, cette année, se fait plus rapi-
dement et plus alertement dans les ma-
gusins de détail qui restent fort acha-
‘andés. La plupart des manufacturiers
ont maintenu leurs annonces; ce qui
a résulté en des ventes accrues. Les
nouvelles de la semaine sont donc al-
léchantes dans ce domaine.

Les prédictions de fin d'année com-

menc2nt déjà à prendre consistance un

peu partout et elles semblent plutôt op-
timistes, On s'accorde à prévoir un
retour au normal, après la guerre, a-
vec la disparition des restrictions de
guerre, alors que le capital et le tra-

vail, la ville et la campagne seront ap-

pelées à coordonner leurs efforts pour
établir un commerce national sur des
bases de paix nouvelle. Le Canada se-
ra alors au seuil d'une nouvelle ère
de prospérité si on sait oublier tou-
tes ces folies politiques et raciales, si
ruineuses en tout temps, et si on sait,

au Canada, revenir À des normes de

ae succes ut de prospérité qui s’ap-
pellent: le travail et l’épargne.

Potins financiers

par L.-G. Beaubien et Cie, Limitee

£4 ouest, rue Notre-Dame, Montréal
Province d’Ontario

 

 

 

Un important syndicat a vendu pour
le compte de la Province d'Ontario
$12,000,000 d'obligations, dont $8,000,
LOU portent intérêt au taux de 344%
«ct deviennent dues le ler décembre
1951 et $3,000,000 portent intérêt à
2% deviennent dues le ler mars

1944. L'emprunt a été souscrit envi-
ton cing fois.
Cité des Trois-Rivières
Un important syndicat divigé par la

Banque Canadienne Nationale et in-
cluanñt plusieurs autres courtiers, dont
nous-mêmes, offre présentement sur
le marché une émission de $549,300
d'obligations portant intérêt au taux
de 4% ct échéant en série le ler no-
vembre 1940 à 1953. Les cinq premiè-
res échéances sont déjà vendues et la
balance s'enlève rapidement vu les
prix attrayants auxquels ces litres sont
offerts, notamment les 1958 qu'on of-
ire à 9815.
Municipalités de Sayabec (Matapédis)
Nous avons acheté une émission de

$34,500 d'obligations de cette munici-
palilé portant intérêt au taux de 4%
et échéant en série du ler novem-
bre 1940 à 1949. Sur les six premiè-
res années $18,000 d'obligations, soit
$3,000 par année, seront payées à mé-
me les subventions du gouvernement

provincial,
British American Oil Company
La compagnie a vendu à des ban-

ques et à des compagnies d'assurance

par l'intermédiaire d'un courtier de
Toronto, $2,000,000 d'obligations 31/4
p.c. série “E"” dont un montant de

$500,000 vient à échéance chaque
année entre 1945 et 1948.
Winnipeg Electric Company
Cette compagnie rachètera le 2 jan-

-vier prochain à 102 L4 toutes ses obli-

£ations première hypothèque au mon-
tant de $3,500,000 portant intérêt au
taux de 414% et échéant le 2 janvier
1960.
Montréal, le 9 décembre 1939.

>>

LE COMMUNISME HORS LA LOI

 

La Russie vient d'être expulsée de la
Société des Nations. Les groupes qu’el-
le a formés et qu'elle entretient dans
la plupart des pays pour y servir ses
intérêts—les organisations communis-
tes—icontinueront-ils d’exister et de
poursuivre leur oeuvre subversive. La
France les a dissous, Le Canada agirait
sagement en adoptant la même poli-
tique. C'est aux corps publics et aux
zssociations de le dire à nos gouve-r
nants & Ottawa.

—pa

IMPORTATIONS D’HUILES VEGE-
TALES

 

 

En octobre les importations d'huiles
végétales valent $1,189,752, à rappro-
cher de $873,380 le mois précédent et
$1,044,803 en octobre 1938. Les Etats-
Unis nous en vendent pour $713,864 et
les Straits Settlements, pour $344,489.
Les importations des dix mois termi-
nés en octobre valent $7,436,001 soit un

sur la période
correspondante l'an dernier,
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Horloger-Bijoutier
Je souhaite à tous mes

clients et amis,

Un JOYEUX NOEL

et une

Bonne et Heureuse Année

Leo N. Duchesne
Horloger-Bijoutier

 

Deux hommes d'expérience à votre disposition
vous fournissent un ouvrage garant

Vous serez toujours accueillis et aussi vous anne ;
vez y retourner, si vous prenez Phatotude de tar -
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Sur le front de guerre français. Un Chaoseur, le

convoi automobile arrive à un carre-

four où un soldut attend, pour les gul-

der. Cliché OCP.I. Consure no 3501

A bord du navire lue

Bertil de veille ur Jet

ahertes of l'indépendance don pays.

Cliché OCPI Lo (059

pince Suede,

Ceding

 
Et sur la ligne des défenses Irançai-

wes, le générallissime Gamelin confère

vee les chefs des corps d'armée, res-

Mannerheim, chef de l'armée finlan- ponsables de l'intégrité du territoire et

daise. Cliché O, C. P. I.

La Finlande entend ne pas laisser pé-

rir ses libertés nationales. Le Maréchal

Censure 7041 du gang des soldats placés sous leurs

crdres, Ccliché O.C.P.I. Censure 19.371



  

Meilleurs Voeux à Tous pour un

JOYEUX NOEL

el une

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

de la part du personnel de la

Boulangerie et patisserie Rimouski

Nous vous remercions de votre bon encouragement

 

et nous le sollicitons de nouveau,

A. A. THERIAULT, Prop.
Rue Sl-Jean-Bapliste. Rimouski.
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Nos meilleurs souhaits pour un

JOYEUX NOEL
el une BONNE HEUREUSE ANNEE

« lous nos clients et amis

de la parl de

La Compagnie de Meubles BellavanceEnrg.
Rimouski.
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Un JOYEUN NOEL el une

ANNEE HEUREUSE et! PROSPERE

ROMEO GAGNE
(raragiste —

58, Avenue de l'Evèché, Rimouski.
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Remercie cordialement su clientèle

el souhaile a tous
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Le Propriétaire et le Personnel i

du Magasin S. Lenet,

remercient su nombreuse clientèle, et souhaite

Un Joveux Noel Ë
et une Bonne Heureuse Année

Magasin de marchandises sèches.

ol

S. LENET
Rue St-Germain, Rimouski.
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LL“ECHO DU. BASSTST-LAURENT

;— ; “LETTRE ENCYCLIQUE

“Summi Pontificatus”
aux  patriarches, primats, archevé-

ques, évêques et autres Ordinaires,
en paix et communion avec le Siè-
ge apostolique.

PIE XII, PAPE

Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique

Sous le,;signe du Christ-Roi:

© (Suite)

or la._négation de la base fondamen-
tale. de la moralité eut en Europe sa
sacine originelle dans l’abandon -de la
dactrine du. Christ, dont la Chaire de
Pierre est dépositaire et maîtresse. Cet-

"te: doctrine, durant un -termps, ‘avait
donnéune -cohésion spirituelle à l’Eu-
10pe, laquelle, éduquée, ennoblie-et ci-
vilisée par la Croix, était arrivée à un
tel degré de progrès civil, qu’elle pou-
vait enseigner d'autres peuples et d'au-
tres. continents. Une fois détachés, en
revanche, du Magistère infaillible de
l'Eglise, de nombreux frères séparés en
sont arrivés à renverser le dogme cen-
tral du christianisme, la divinité du
Sauveur, accélérant ainsi le mouvement
de dissolution spirituelle.

Le paganisme a, réapparu

Le suint Evangile raconte que, quand
Jésus fut crucifié, ‘les ténèbres se fi-
rent sur toute la terre” (Matth, XXCVII,
45}: effrayant symbole de ce qui est

arrivé et arrive encore dans les esprits,
partout où l’incrédulité aveugle et or-
guvilleuse d’elle-même a de fait exclu
le Christ de la vie moderne. spéciale-
ment de la vie publique, et avec la foi
su Christ a ébranlé aussi la foi en
Dieu. Les valeurs morales selon les-
quelles, en d’autres temps, on jugeait
les actions privées et publiques sont

tombées, par voie de conséquence, com=
me en désuétude; «ct la laicisation si
vantée de la société. qui a fait des pro-
grès toujours plus rapides, soustrayant
l'homme, la famille et l'Etat à l'in-
fluence bienfaisante et régénératrice de

l’idée de Dieu et de l'enseignement de
l'Eglise, a fait réapparaître. même dans
des régions où brillèrent pendant tant
d'e'siècles les-éplendeurs de la’ civilisa-
tion chrétienne, les signes toujours plus

clairs, toujours plus distincts, toujours
plus angoissants d'un’ paganisme cor-
1ompu et corrupteur: “Les ténèbres se
firent tandis qu'ils crucifiaicent Jésus”.
(Brev. Rom.. Paracev., respons. IV)
Beaucoup peut-étre, en s’éloignant

de la doctrine duChrist, n'eurent pas
pleinement conscience. d’être induits en
erreur par le mirage de phrases bril-
iantes. qui célébraient ce détachement
comme, une libération du servage dans
iequel ils auraient été auparavant re-
tenus: ils ne prévoyaient pas davanta-
ge les amères conséquences de ce tris-
te échange entre la vérité qui délivre
et l'erreur qui asservit: et ils ne pen-
«aient pas qu’en renonçant à la loi in-
finiment sage et paternelle de Dieu et
à T'unifiante et élevante doctrine d’a-
mour du Christ, ils se livraient a I'ar-

bitraire d'une pauvre et changeante sa-
gesse humaine; ils parlèrent de progrès
alors qu’ils reculaient: d'élévation alors
qu’ils se dégradaient: d'ascension vers
la maturité, alors qu'ils tombaient dans
l'esclavage: il ne percevaient pas l'i-
nanité de tout effort humain tendant à
remplacer la loi du Christ par quelque
autre chose qui l’égale: ‘’Is se perdi-
vent dans la vanité de leurs pensées”

(Rom. 1.21).

Le fondement de l'ordre a été sapé

Quand fut affaiblie la foi en Dieu et
tn Jésus-Christ, quand fut obscurcie
dans les âmes la lumière des principes
moraux, du même voup se trouva sapé
le fondement unique et impossible à
remplacer, de cette stabilité. de cette
tranquilité, de cet ordre extérieur et
intérieur, privé et public, qui seul peut
cngendrer et sauvegarder la prospé-
rité des Etats.

Certes. même quand l'Europe frater-
nisait dans des idéals identiques re-
cus de la prédication chrétienne, il ne
inanqua pas de dissensions, de boulever-
sements et de guerres qui la désolè-
dent; mais jamais peut-être on n’é-
prouva à un degré aussi aigu le décou-
ragement propre à nos jours sur la
possibilité d'y mettre fin: c’est qu'elle

vtait vive alors, cette conscience du
juste et de l’injuste, du licite e* de l’il-

licite, qui facilite les ententes en met-
tant un frein au déchainemert des pus-
sions qui laisse la porte ouverte à u-
re honnête composition. De nos jours.
au contraire, les dissensions ne provien-
nent pas seulement d'élans de passions
rebelles. mais d'une profonde crise spi-
vituelle qui a bouleversé les sages prin-
cipes de la morale privée et publique.
Parmi les multiples erreurs qui jail-

lissent de la source empoisonnée de
Vagnosticisme religieux et moral, il en
est deux, vénérables Frères, sur les-
quelles Nous voulons attirer votre at-
tention d'une facon particulière, com-
me étant celles qui rendent presque
impossible, ou au moins précaire et in-
certaine. la pacifique vie en commun
des peuples.

Funeste oubli de la “loi de solidarité”

La première de ces pernicieuses er-
reurs, aujourd'hui largement répandue,
cest l'oubli de cette loi de solidarité hu-
maine et de charité. dictée et imposée
aussi bien par la communauté d'origine
et par l’égalité de la nature raisonna-
ble chez tous les hommes. à quelque
peuple qu'ils appartiennent, que par le
sycrifice de rédemption offert par Jé-
z:us-Christ sur l'autel. de la. Croix à son

- ‘et de privilèges surnaturels, le desti-

Fère céleste en faveur de l'humanité

pécheresse.

De fait la première page de l’Ecri-
‘ure, avec une grandiose simplicité,

nous raconte comment Dieu’ couronna

son oeuvre créatrice en faisant l'homme

à son image et à sa ressemblance (ct.

Gen., 1, 28-27) et le même Livre saint

uous enseigne qu'il l'enrichit de dons

nant à une éternelle et ineffable féli-
cité. L’Ecriture nous montre ‘en’ outre
comment du premier couple ‘tirèrent
leur origine les autres hommes, dont elle
nous fait suivre, avec une -plasticité de
langage qui n'a-pas été dépassée, la di-
vision en -plusieurs groupes et la dis-
persion dans:les diverses parties du
monde. Même quand ils s’éloignèrent
de leur Créateur, Dieu ne cessa de les
considérer comme. des fils qui de-
vaient un jour, selon ses miséricordieux
desscins, étre encore une fois réunis

dans son amitié (cf. Gen., XII, 3).
L'Apôtre des Nations, à’ son tour, se

fait le héraut de cette vérité, qui unit
fraternellement tous les hommes en
une grande famille, quand il annonce.

au monde grec que Dieu “a fait sortir

d'une bouche unique- toute la descen-
aance des hommes, pour qu'elle peu-
plat la surface de la terre, et afixé la -
aurée de son existence et les limites de
con habitacle afin que tous cherchent

le Seigneur” (Act, XVII. 26-27}.

Merveilleuse vision, qui nous fait

contempler le genre humain dans l’u-

nité de son origine en Dieu: “un seul
Dieu, Père de tous, qui est au-dessus de
tous, et en toutes choses. et en cha-

cun de nous” (Eph., IV, 6}; dans l'u-
nité de sa nature, composée pareille-
ment chez tous d’un corps matériel et
d'une ame spirituelle et immortélle;
dans l'unité de sa fin immédiate et de
sa mission dans le monde; dans l’uni-

té de son habitation: la terre,
des bi:ns de laquelle tous les hommes,
par droit de nature, peuvent user pour

soutenir et développer la vie; dans l’u-
nité de sa fin surnaturelle: Dieu même,
à qui tous doivent tendre; dans l’unité
des moyens pour atteindre cett efin.

Et le même apôtre nous montre l'hu- .
manité dans l'unité de ses rapports a-
vec Je Fils de Dieu image du Dieu in-
visible, en qui toutes choses
créées: in ipso condita
(Col. 1. 16); dans l'unité de son rachat
opéré pour tous par le Christ,
a rétabli l'amitié originelle avec Dieu,
qui avait été rompue, moyennant sa

sainte et très douloureuse passion, se
faisant médiateur entre Dieu et les
hommes; ‘car il n’y a qu'un Dieu, et
qu’un médiateur entre Dieu et les hom- -
mes: le Christ Jésus fait hornme’” (I.

Tim, 11, 5)
Et pour rendre plus intime cette a-

rnitié entre Dieuet l'humanité. cemême
médiateur divin et universel de salut .
et de paix, dans le silence sacré du Cé- :
nacle, avant de consommer le sacrifice »
suprême, laissa tomber de ses lèvres
divines la parole qui se répercute bien
haut à travers les siécles, suscitant des =
héroismes de charité au milieu d'un

monde vide d'amour et déchirée par la
haine: ‘“Ceci est mon commandement:

que vous vous aimiez les uns les autres
comme je vous ai almés” (Jo.. XV. 12)

L'unité du genre humain restera la

doctrine de PEglise

Ce sont là des vérités surnaturelles,
qui établissent des bases profondes et
de puissants liens d'union, renforcés par
| amour de Dieu et du divin Rédemp-
teur, de qui tous reçoivent le salut
“pour l'édification du corps du Christ,
jusqu’à ce que nous parvenions tous en-
semble à l'unité de la foi, à la pleine
connaissance du Fils de Dieu, à l'état
d'homme parfait, selon la mesure de la
pleine grandeur du Christ”. (cf. Eph.,
IV, 12-13).
A la lumière de cette unité en droit

ct en fait de l'humanité entière, les in-
dividus ne nous apparaissent pas sans
liaison entre eux, comme des grains de
sable, mais bien au contraire unis par

des relations organiques, harmonieuses

et mutuelles—variées selon la variété
des temps,—et résultant de leur desti-
tation et de leur impulsion. naturelle
et surnaturelle.

Et les nations, en se développant et
cn se différenciant selon les diverses
conditions de vie et de culture. ne sont
pas destinées à mettre en pièces ‘l’u-
nité du genre humain, mais à l'enrichir
«t à l'embellir par la communication
de leurs qualités particulières et par
l'échange réciproque des biens, qul ne
peut être possible et en mème temps ef-
ficace que quand un amour mutuel et

une charité vivement sentie unissenf
tous les enfants d’un même Père et
toutes les âmes rachetées par un même
sang divin.

( A suivre)

HEURE DOMINICALE

AU POSTE CKAC A 1h

 

Les causeries de l'Heure catholique,
organisée par le Comité des Oeuvres ca-
tholiques de Montréal, sont consacrées
cette année à la paix. Celle du 24 dé-
cembre sera donnée par le R.P.Emile
Legault, des Pères dc Sainte-Croix, di-
secteur des Compagnons de Saint-
Laurent. Il parlera à 1h. au poste
CKAC et traitera de l'éducation fami-
jiale. Cette causerie dure vingt minu-
tes. Elle sera suivie d'une chronique
littéraire. Le chroniqueur analysera les
ouvrages suivants: Le point d'interroga-
tion par l'abbe Victorin Germain. Sug-
gestions sur notre enseignement par M
Maurice Lebel,
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LA DIRECTION DU

THEATRE CARTIER
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remercie sa nombreuse clientèle et le public en
général pour Pencotiragenient ainsi marquéquils
ont bieuvoulului.témoigner. +
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Le Théâtre Cartierest le seul théâtre à I’‘épreuve.

du feu, duBasSt-Laurént.
Edmond Rioux, Gérant.

wren

  

  

  

  

FFERTEARSErRRR

%
Ë Fe
1 A tous mes tRents el amis,

3 JOYEUX NOEL

x BONNE ET HEUREUSE ANNEE
x

| ADELBERT LEBEL
x

3 Boucher el Epicier
+ À

3 Boucherie, assortiment complet &Epicerie,

3 Bonbonsde toutes sortes:

3 125 rue'St-Jeen-Baptiste, - - Rimouski.
- __ ue. = cie file SOLE +

3 Téléphone 87. Ca
» Lo. . “ i. PTPE

FREEETFARTRTEFTrireTHERA +=

* . Te a .. 2

* iKe > «+
+ 3
3 :4 |
> 2} 3
4 ke

3 ‘

3 : 4
# JOYEUX NOEL; CoaRen ¢
s

. . a. .3 . I > le"

3 BONNE ET HEUREUSE ANNEE k
+ i“

à à tous tios clients elamis, woth 1

* ic.
* A .

K Soh 5 Ÿ
eg A 0 >, Ÿ

3 . O 7] { 1777 . b 217) le

$ ° ’ . ¢. NLS NC "pee. . 2,57 ZZ Ê
3 5 CoN . - . : ~ E

+ >
3 Lometee 3
: E
3 Négociants en gros È
> .

3 178, Avenue de IEvéche, - - Rimouski. FE

Ë
* e
+ È
+ È

% +
+ b

3 ¥

 

3
2

S
E
A
A
A
A
A
4

4
0

4
4
4
4

4
4
0

0
1

4
A
E

publié

pres”

peu

A
r

e
e
e
a
,

NOEL

sans le

seerte dé
souvenir

peurs Jo

messe dé

pleins d
punee, !
que con

respect,

poeuf 10
grand €
ges jeun

pleau U
dans lesd

des ex

mour, dé
le réveil

gaieté, 5

blondes

(ent dan

toutes ce

être go
l'écran

encore le
ne sont
entouré

chaude J

tion de |
nous et
jusqu'à €
Noël,
siècles,

venue d

cant touj

lu haine,

ville par

auté, und
douceur,
de puret

Tandis
Hérode,
lu pourp
voi légiti
avec ses
quelque1
place po
Jamais

telle Jeçd
sublime

le dépas
droites €

vait se n|

vêtemen
corromp
racher a
tonfort

sants, Il
qué sa
libre d
la fortui

voir pot
loujours
C'est

fant qu’
aimable

sit pour
siècles,
heureux

prostern

dorent,
tt meil

Mais
2 tion
it des4

leurs fe
voué ul
chent 4

l'Enfan
suffit à
et à le
les for
ser so)
cé cu

les bra
Le

une fo

aux p
trouve
lasié,
de eh
ment
teurs,

elles
Elles
tanig

fiddle

Supp
pouv
Étern

myst

 
les

0 |

stat
a tés
[A del
se p

te,

vee
vie


